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MAZINGARBE. La candida-
ture devrait être étudiée en fin
d’année ou début 2020 mais le
dispositif « Territoire zéro chô-
meur » pour lequel Mazingarbe
est candidat se mûrit depuis
2018. Au début de l’été, une
quinzaine de bénévoles impliqués
dans le projet, animé notamment
par les centres sociaux de Mazin-
garbe, a ainsi entamé la réhabili-

tation de la ferme Deboffe située
rue Alphonse-Décatoire.
Objectif, en faire, à compter de
septembre, un lieu d’accueil du
public, un endroit « pour préparer
la candidature, réfléchir aux activi-
tés que l’on pourrait proposer dans
le cadre du projet », précise Yan-
nick Backe, directeur du centre
social des Brebis. Si ces activités,
qui seront portées par des Entre-
prises à but d’emploi (EBE), sont
toujours en cours de conception,
un lombri-composteur, potentiel-
lement lié à une future EBE, y se-
ra testé.
Mais avant cela, place aux tra-
vaux de rafraîchissement (net-
toyage, détapissage, jardinage) de
ce bâtiment mis à disposition par

la ville. « Nous l’avions racheté l’an
dernier suite au décès du proprié-
taire dans le cadre des travaux (en
cours) de réhabilitation du centre-
ville, explique le maire, Laurent
Poissant. Comme nous n’avions pas
encore de projets précis, nous
l’avons mis à disposition. »

POUR LES DEMANDEURS
D’EMPLOI LONGUE DURÉE
Pour rappel, la municipalité
porte ce dispositif, comme la loi le
demande, mais il est animé par
les centres sociaux (Trois-cités et
Brebis) et la crèche Les Mini-
Pousses. Son principe : créer, via
la constitution d’EBE, des CDI à

destination des demandeurs
d’emploi de longue durée rési-
dant dans la commune depuis
plus de six mois. Ces derniers
sont alors rémunérés en partie
par les allocations qu’ils auraient
reçues en restant au chômage
(lire ci-dessous).
Selon les chiffres fournis par la
ville, Mazingarbe compte 859
chômeurs, toutes catégories
confondues, dont 442 de longue
durée. À Lens, l’association Droit
au travail devrait déposer sa can-
didature qui concernerait les
quartiers de la Grande Résidence
et de la Cité du 12/14 en fin d’an-
née.

Une ancienne ferme
rénovée en vue du
« Territoire zéro chômeur »
Mazingarbe est candidat à l’expérimentation « Territoire zéro chômeur ».
Dans l’attente d’une réponse, les bénévoles impliqués dans le projet
rénovent l’ancienne ferme Deboffe pour y établir une sorte de « QG ».

La ferme Deboffe est située rue Alphonse-Decatoire, au centre-ville.

Nous avions
racheté le bâtiment l’an
dernier dans le cadre des
travaux de réhabilitation
du centre-ville.

LE MAIRE LAURENT POISSANT

En 2017, dix territoires « Zéro chômeur de longue
durée » ont été retenus au niveau national dont
Loos-lez-Lille et Tourcoing pour la région. Une
deuxième vague est prévue en 2020 (une proposi-
tion de loi est attendue en fin d’année) : 40 à 50
nouveaux territoires seraient concernés. Comment
fonctionnent-ils ? Il faut d’abord définir un secteur
précis dans un territoire comptant un nombre si-
gnificatif de chômeurs de longue durée (sans acti-
vité depuis au moins un an). 
Les volontaires intègrent ensuite le dispositif, qui
doit être porté par une collectivité locale, avant de

signer un contrat à durée indéterminée avec l’En-
treprise à but d’emploi (EBE) créée par les anima-
teurs locaux du programme, souvent des associa-
tions. 

QUI FINANCE ?
Ce contrat est financé par l’État (qui verse pour
chaque personne la somme qu’elle aurait perçue
en indemnité de chômage) ; le ministère du Tra-
vail, mais aussi les collectivités et des mécènes,
peuvent participer. Reste à l’EBE à trouver le reli-
quat avec son chiffre d’affaires.

En savoir plus
sur le dispositif

BULLY-LES-MINES. Potirons, oignons,
pommes de terre, poivrons… Les légumes produits
au jardin partagé de la cité des Alouettes ont été
distribués aux habitants, mercredi à la maison de
quartier Jean-Macé. « Ces légumes ont été cultivés
par les bénévoles, maintenant il faut qu’ils profitent
aux habitants », explique Jérémy Matteï, le coordi-
nateur du projet. Sur un terrain de 400 m2 mis à
disposition par la mairie, ils sont quelques-uns à
donner un peu de leur temps pour s’occuper de ce
potager partagé. Un deuxième jardin sur le même
modèle a d’ailleurs vu le jour à la cité des Brebis.
Outre faire profiter des légumes aux habitants, il
s’agit également pour Jérémy de recruter de nou-
veaux bénévoles. « On leur demande s’ils ne peuvent
pas se libérer quelques heures dans la semaine, ex-
plique le coordinateur. C’est du travail, mais c’est
surtout un temps de plaisir, d’échange et de partage. »
Mission réussie : en quelques minutes, six per-
sonnes se sont déjà inscrites pour participer à l’en-
tretien du potager.
Une nouvelle distribution est prévue mercredi pro-
chain à 14 h, à la maison de quartier Jean-Macé
(boulevard Jean-Jacques-Rousseau). Et si vous sou-
haitez visiter les potagers, le jardin partagé de la ci-
té des Brebis ouvrira ses portes le 21 septembre.

TOM FÉVRIER

Distribution 
des légumes des
jardins partagés

COURCELLES-LES-LENS. Afin de raccour-
cir le trajet des élèves du groupe scolaire Paul-
Sion, la municipalité a rallongé le chemin déjà

existant allant de
la résidence La-
Marlière jusqu’à
l’arrière de l’éta-
blissement (ma-
cadamisé et éclai-
ré).
Les arbres de la
haie existante ont
été retirés par les
ouvriers des ser-
vices techniques
et une clôture a

été installée par une entreprise. Bientôt, la grille
sera installée. 
Ce raccourci permettra de gagner du temps pour
les élèves qui se rendent en cours à pied et la dis-
tance diminuera d’environ un kilomètre et de-
mi.

Un accès
supplémentaire
à l’école Sion


